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Rapport général du
M$TRKT SANITAIRE DE L'ARITIRI

Année 1930-31
Conjé- Clini- Visites à

Villes - Villages rences Asst. ques Enf. Domicile Avis
Àmos....................... 42 699 43 409 1565 40
Authier................... 2 18 2 35 11
Barraute................. . . 5 170 2 5 39
Belcourt................. 2 32 4 29 6 1
Colombourg........... 2 29 2 12
Desmeloizes........... 1 20
Dupuy.................... 6 144 74 11
La Mothe.............. 2 32 2 24
Launay................... 1 19
La Reine............... 7 190 7 139 151 18
La Sarre................ 12 264 11 66 119 47
Landrienne............. 2 24 2 35
Macaraic.............. 3 103 3 30 58 17

\ Palmarolles............ 2 50 3 97 19
Senneterre.............. 6 162 6 58 33
St-Mathieu............ 1 19 1 17 6
St-Marc.................. 4 76 4 29 18
Ste-Rose................ 3 52 3 94 7
Ste-Jeanhe d’Arc.. 1 10 2 60
St-Félix.................. 1 15 1 4 5
Tashereau.............. 5 216 5 37 14 16
Villemontel............ 2 34 1 20 5

110 2339 124 1239 1987 293
Collection des livres bleus : 386. 
Pré-natales ayant reçu lettres : 267.

Les élections 
seraient orageuses 

, en Angleterre
On en parle plus que jamais, mais 

MacDonald n’en dit pas un mot. 
— Lloyd George ne veut pas 
d’appel au peuple.

Londres, 1er. — L’hon. M. Ram­
say MacDonald n’a pas annoncé 
d’élections générales eu Angleter­
re, hier, à la Chambre des Com­
munes. Il a simplement déclaré 
que la Chambre s’ajournera dans 
huit jours. Les prophètes d’élec­
tions ont été démentis jusqu’à ce 
jour. Bien que la plupart des 
membres du Parlement considè­
rent la dissolution comme une 
chose inévitable, parce que le 
mouvement en faveur des élections 
est rendu trop loin pour être arrê­
té, M. Lloyd George, chef libéral, 
est d’avis que les libéraux soient 
contre les élections.

En ces derniers jours on s’est 
efforcé de trouver une formule qui, 
sous le rapport du tarif, pourrait 
donner satisfaction aux conserva­
teurs et aux libéraux qui font par-

Pas de manifestation

La saison de la chasse {POURQUOI CES PROMESSES
ONT FAO LONG FEU

(Montréal, 1er.* — Une centaine 
de détectives en civil ont empêché 
une manifestation de sans-travail, 
hier, sur la place Victoria. Deux 
arrestations ont été opérées.

tie du gouvernement. Les libéraux 
sont disposés à accepter un tarif 
d’urgence si, après enquête, sa né­
cessité est prouvée pour rétablir 
la prospérité commerciale. Mais ils 
considèrent qu’une enquête préli­
minaire est essentielle.

' Plusieurs manifestations de chô­
meurs ont eu lieu, hier, comme 
signes avant-coureurs d’une tumul­
tueuse campagne politique. Des 
scènes sauvages se sont déroulées 
en plusieurs endroits. Environ, 
cinq mille personnes, des sans-tra­
vail pour la plupart, se groupèrent 
pour entamer le chant du “Dra­
peau rouge”. Dans l’ouest de Lon­
dres, deux mille employés des 
postes ont protesté publiquement 
contre la réduction des salaires 
qu’ils doivent subir.

Maintenant que la saison de la 
chasse bat son plein, ceux qui se 
rendent à leur lieu favori pour y 
faire le coup de feu devraient se 
rappeler qu’ils ne doivent jamais 
garder des armes à feu chargées 
dans leur automobile. Us ne de­
vraient pas oublier que ces armes 
peuvent être la cause de très fu­
nestes accidents.

Quel que soit le soin avec lequel 
on place une arme chargée dans 
une automobile elle peut toujours 
se déplacer de façon à ce que la 
gâchette s’accroche à quelque par­
tie de la voiture et que le coup 
parte tout à coup. Cette décharge 
subite d’un fusil ou d’une carabine 
peut tuer le conducteur de l’auto 
lui-même, un compagnon qui 
voyage avec lui, ou quelque pas­
sant sur la route, ou tout au 
moins, les blesser très sérieuse­
ment.

L’automobiliste devrait égale­
ment se garder de laisser une ar­
me chargée dans son automobile 
même lorsqu’il hiisse sa machine 
ne fusse que pendant quelques 
instants. Il y a quelques jours un 
enfant de 7 ans, trouvant un revol­
ver chargé dans l’auto de son pè­
re, toucha à la gâchette. Le coup 
pffrtit et le pauvre petit fut tué 
instantanément.

Il est d’ailleurs inutile de por­
ter une arme chargée dans une 
auto. Il y a très peu de chance de 
pouvoir abattre du gibier le long 
de la route. Le bruit causé par la 
machine donne l’alarme et éloigne 
nécessairement tout gibier qui 
pourrait se trouver à portée, avant 
que l’automobiliste puisse arriver 
assez près pour l’abattre.

Depuis le 24 août, le “Bulletin qu’il est le collègue et le bras droit 
des Agriculteurs” est plein de ré-Me M. Bennett, 
criminations contre la majorité! Tant d’oubli, tantale mauvaiso 
des électeurs qui n’ont point cru ( foi de la part des grands chefs 
aux promesses de M. Houde tou- conservateurs a dégoûté l'électorat, 
chant le crédit agricole et la pri- qui n’a rien voulu entendre des 
me à la production du beurre. Ipromesses de M. Houde.

Voulez-vous savoir pourquoi les- PeuPl° a 011 raison d ailleurs, 
électeurs n’ont pas attaché piug'J"11, la .pnivince ne devra assumer 
d’importance aux promesses de 
M. Houde ? — C’est première­
ment, parce qu’ils ont été “beur­
rés” par le grand chef du parti
conservateur, dans la dernière élec­
tion fédérale, et, deuxièmement, 
parce qu’ils jugent qu’il est du de­
voir du gouvernement d’Ottawa 
plutôt que du gouvernement de 
Québec d’abaisser davantage le 
taux d’intérêt du crédit agricole, 
de distribuer les prêts plus libéra­
lement, et de primer l’industrie 
laitière.

M. Bennett a promis de proté­
ger l’industrie laitière suffisam­
ment pour qu’elle soit rémunéra­
trice. Puisque son tarif, son fa­
meux remède, ne suffit pas (en vé­
rité, il ne vaut plus rien !), que 
n’accorde-t-il donc des primes aux 
producteurs de beurre et de fro­
mage, comme il en accorde aux 
producteurs de blé de l'Ouest? Tl 
trouve des millions pour aider di­
rectement les agriculteurs de l’Ou­
est, mais rien pour ceux de l’Est, 
qui sont pourtant en aussi mau­
vaise posture.

De même, pourquoi le gouverne­
ment fédéral n’abaisse-t-il pas le

les lourdes charges nécessitées par 
les besoins du crédit agricole et de 
l’industrie laitière que si le gou­
vernement central refuse définiti­
vement d’accorder ces secours né­
cessaires. Nous sommes d’avis, 
avec le “Bulletin des Agricul­
teurs”, qu’il faut un crédit agrico­
le plus libéral, à un taux d’intérêt 
moins élevé, qu’il faut encourager 
davantage l’industrie laitière en 
particulier et l’agriculture en gé­
néral. Mais pourquoi faut-il que 
la province assume seule toutes 
ces charges, alors qu’elle en a déjà 
tant d'autres à porter, et qu'il y en 
a tant de nouvelles qui sollicitent 
son effort?

11 faudrait sans retard prendre 
des mesures pour augmenter le sa­
laire de nos institutrices, dissémi­
ner l’enseignement agricole, dis­
tribuer les services de l’électricité 
dans nos campagnes, doubler notre 
budget de la colonisation pour 
soutenir le mouvement de retour à 
la terre. Lu province ne peut 
compter que sur elle-même dans 
la plupart de ces domaines, et son 
budget ne suffira peut-être pas à 
aider comme il convient à la réa­
lisation de ce programme essen-

taux d intérêt de sa Commission{tiel. Pourquoi, encore une fois,

quoi n’amende-t-il pas sa loi pour
rendre les prêts plus faciles ? M. 

La prudence devrait être le sou-Snuvéi qui préconi9ait CC9 dcux
ci de tout chauffeur qui devrait |mesul.e9 ,or9qu,il était c)|cf hono.

du Prêt agricole canadien ? Pour- vouloir la surcharger de ce qui
doit légitimement venir du trésor 
fédéral ?

éviter tout ce qui peut ajouter aux 
dangers que comme l’automobiliste 
lui-même ou qui menacent ceux 
qui comme lui voyagent sur la 
voie publique.

(Bulletin de la Voirie)

Les vaisseaux

LA FRANCE EST BIEN DISPOSEE
Paris, 1er. — Parti d’ici le 16 octobre prochain, le premier minis­

tre Pierre Laval arrivera une semaine après à Washington, pour une 
série de conférences dans lesquelles seront franchement discutées, sui­
vant son plan, toutes les questions que M. Hoover voudra soulever. 
Par exemple, le premier ministre français est disposé à discuter à fond 
les renseignements qu’il a puisés à Berlin, la semaine dernière. De 
même, il est disposé à exposer ses vues sur divers problèmes comme 
la position financière de la France et les mesures à adopter pour ré­
gler la difficile question des dettes et réparations de guerre. Pour les 
Français, cette rencontre de MM. Laval et Hoover semble être abso­
lument appropriée.

la crise

Des statistiques officielles révè­
lent que le nombre des pilotages 
sur le St-Laurent est à date en 
recul de 300 sur le chiffre de l’an 
dernier. Sans chômer, les pilotes 
ont eu leur tour moins souvent de 
monter à bord des paquebots 
pour les conduire à destination.

Les revenus généraux de la Corpo­
ration ont par le fait même dimi­
nué d’autant et dans de fortes pro­
portions. Le commerce entre les 
pays qui a beaucoup diminué et la 
mévente du blé canadien ont été 
les causes de cette diminution de 
vaisseaux sur le St-Laurent. ,

raire de l’opposition, les a totale­
ment, absolument oubliées depuis

Victimes du feu

L’électeur de Québec a fort bien 
saisi cet. aspect de la question. Vu 
sous cet angle, les promesses de 
M. Houde apparaissaient comme 
une tentative de consacrer la gran­
de injustice du gouvernement de 
M. Bcnnetl envers notre province.

Kingston,- Ont., 1er. - Un C’est pourquoi elles ont été reje-

femme aveugle, Mme Jack McNi- 
cholas, et ses deux filles, âgées de 
6 et 8 ans, ont péri dans les flam­
mes qui ont consumé leur rési­
dence, hier matin, à Glendower. 
M. McNicholas et ses 4 fils pu­
rent se sauver et ne purent rien 
faire pour sauver les victimes. 
Des surcharges

tées dwis presque tous les comtés 
avec le blâme qu’il convenait d’in­
fliger à leur auteur.

Quoi qu’il en soit, le gouverne­
ment Taschereau s'efforcera de 
suppléer à l'insuffisance du gou­
vernement Bennett en matière de 
politique agricole.

H. A.

L’OPINION DE LORD REAVERDR00K
Londres, 1er. — Voulant toujours la politique du libre-échange 

dans l’empire britannique, Lord Beaverbrook, Canadien de naissance 
et magnat de journaux, a résolu de figurer de nouveau dans les pro­
chaines élections générales, lorsqu’elles auront lieu. Dans un discours 
prononcé hier dans Paddington-sud, sur la crise financière, il déclara : 
“L’Angleterre paye trop d’argent aux étrangers.- C’est cet argent que 
nous devrions dépenser chez nous. Annuellement nous achetons pour 
près de $1,500.000.000 de marchandises manufacturées et $2,500,000,- 
000 de denrées alimentaires de l'étranger. Si nous pouvions enrayer 
ces achats, l’argent (pic nous dépensons paierait nos dettes à court ter­
me de $1,000,000*000 à la France et aux Etats-Unis en trois mois”.
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LA PROCHAINE EMISSION

Certains journaux ont annon­
cé dernièrement que la Beauhar- 
nois Power Corporation allait 
mettre incessamment sur le mar­
ché sa deuxième émission d’obli­
gations. Cette nouvelle était pré­
maturée.

Nous sommes, en effet, informés 
de source bien renseignée (pie 
cette émission est en voie de pré­
paration mais qu’elle n’est pas en­
core prête à être offerte en sous­
cription au public. Si tout va bien 
et qu’aucune entrave imprévue ne 
Burvienne, elle .se fera dans le cou­
rant du mois d’octobre.

Il faut noter que les nouvelles 
obligations seront de première 
hypothèque, c’est-è-dire qu’elles 
porteront première garantie sur 
les propriétés et sur tout l’actif 
de la Beaiiharnois Power Corpo­
ration. Elles auront rang de prio­
rité sur celles de la dernière émis­
sion qui étaient d’hypothèque gé­
nérale. Ceux qui ont souscrit à 
cette première émission ont ce­
pendant un avantage, celui d’a­
voir reçu avec leurs certificats 
d’obligations un certain nombre 
d’actions ordinaires, tandis que la 
prochaine émission ne comporte­
ra aucune distribution de ce gen­
re. ;Àdvenant que l’entreprise de 
la Beauharnois oit le succès pré­
vu ce qui ne saurait faire désor­
mais aucun doute — ces actions 
ordinaires peuvent avoir un jour 
une valeur fort appréciable qui 
compensera pour la sécurité 
moins grande des obligations 
souscrites. Quant à la prochaine 
émission elle sera absorbée en 
partie par des intérêts financiers 
canadiens et en partie par des 
américains.

En attendant, il n’y a rien de 
changé i\ la Beauharnois Power 
Corporation. C’est toujours le 
même Bureau de Direction qui 
est à la tête de l’entreprise et qui 
s’efforce, comme par le passé, de 
la mener ü bonnes fins. Il est 
possible que M. le Sénateur Mc- 
Dougald se retire du conseil d’ad­
ministration, mais M. Sweezey, 
qui fut le promoteur, l’animateur 
du projet, continuera certaine­
ment d’être l’âme dirigeante de 
toute l’affaire, il restera, on peut 
le dire, à son poste de combat.

Ajoutons que les événements 
imprévus qui se sont déroulés è 
Ottawa au sujet de la Beauhar­
nois Power Corporation ü’ont en 
rien ralenti l’activité des tra­
vaux faits sur la propriété. Il y a 
actuellement 3,900 ouvriers em­
ployés au creusage du canal, â la 
construction de l’usine hydro-é­
lectrique. Dans les deux cas les 
trois quarts des travaux prévus 
par le programme sont mainte­
nant exécutés. C’est dire que la 
réalisation du projet se poursuit 
d’une manière active et ininter­
rompue et que bientôt la Beau­
harnois Power Corporation pren­
dra rang parmi les grandes com­
pagnies hydro-électriques en pro­
duction dans la province de Qué­
bec, rivalisant en importance avec 
la Montreal Power et la Shawi- 
nigan Water & Power.

GROUPE DE L’INDUSTRIE 
MIN 1 kkE

Canada, comme du reste tout le Mo développement dans toutes les 
territoire nord américain a été j parties du Dominion, ayant à son 
sous ce rapport exceptionnelle- service environ 250 ingénieurs
ment favorité par la nature. De­
puis longtemps déjà principal 
producteur de Nickel, d’amiante 
et de cobalt du monde, la Ca­
nada met aussi aujourd’hui en 
grandes quantités sur le marché 
de l’or, de l’argent, du cuivre, du 
plomb, du zinc et il produit en­
fin du fer, du charbon, du pétro­
le, etc.

Les entreprises engagées dans 
l’extraction, la production et la 
transformation de ces métaux, 
source d’une grande richesse pour 
le pays, fournissent évidemment 
aux capitalistes et aux petits 
épargnants des occasions intéres­
santes de placement.

Cependant, à cause du caractè­
re spéculatif que les entreprises 
minières revêtent en général il 
importe de faire la distinction en­
tre celles qui sont en pleine ex­
ploitation, solidement établies, 
assurées d’un rendement prolon­
gé et celles qui ne sont encore 
que dans le premier stage de leur 
développement ou simplement à 
l’état de “prospects”. Seuls les 
titres des entreprises qui se trou­
vent dans la première catégorie 
peuvent être recommandées à qui­
conque ne dispose que d’un petit 
capital, péniblement gagné, len­
tement amassé, dont il doit faire 
un placement sûr et raisonnable­
ment rémunérateur.

Aussi ne saurait-il être ques­
tion ici que des entreprises con­
nues, reposant sur des assises so­
lides, bien administrées et don­
nant de bon revenu^ parce que ce 
sont encore une fois les seules 
qui puissent intéresser le petit 
épargnant. L’on pourrait ajouter 
que les mines d’or en pleine ex­
ploitation, possédant d’abondan­
tes réserves de minerai, sont cel­
les dont, les titres sont les plus 
attrayants en ce moment, parce 
qu’il y a plutôt disette de métal 
jaune dans le monde et que le 
prix fixé à $20.67 l’once ne varie 
jamais, tandis que tous les autres 
métaux ont considérablement 
baissé. Quoi qu’il en soit voici les 
principales compagnies minières 
canadiennes dont les titres se 
traitent soit à la Grande Bourse, 
soit au Curb ou encore à la Bour­
se des Mines.

miniers. La compagnie du Pacifi­
que Canadien détient environ la 
moitié des actions de la Consoli­
dated Smelting ce qui veut dire 
que c‘est cette grande compagnie 
qui en exerce le contrôle.

De puis un certain nombre d’an­
nées la compagnie distribue un 
dividende annuel de $2.50 par ac­
tion plus un boni de $10.00 par 
action. Jusqu’à la période de dé­
pression actuelle elle avait ample­
ment gagné le montant requis 
pour cette distribution, mais la 
baisse subie par les prix des mé­
taux, principalement ceux du 
plomb, du zinc et du cuivre, ont 
considérablement diminué ses 
profits, au point qu’elle dût pui­
ser dans se réserves pour main­
tenir son dividende et son boni. 
Les actions de la compagnie qui 
avaient monté de $14, niveau au­
quel elles étaient tombées dans 
la crise de 1921, jusqu’à $575. 
sont maintenant redescendues 
aux environs de $81. Il n’y a pas 
de doute toutefois que la compa­
gnie, en position de soutenir 
avantageusement la concurrence 
mondiale, va pouvoir prompte­
ment rétablir son pouvoir de gain 
aussitôt que les prix des métaux 
remonteront. Quoique le prix des 
actions paraisse relativement éle­
vé, comparé à ceux d’autres 
stocks, il est certain qu’elles 
sont cependant â bon marché.

--------O--------

sept ou huit ans elle a poursuivi la i §5,247,376. Sa structure financière 
réalisation d’un programme d’ex-1 ne comprend que 2,239,772 ac- 
pansion qui représente une dépen-itions ordinaires sans valeur au 
se d’environ $52,000,000 et qui est pair. Il n’y a ni dette obligataire.
maintenant à peu près complète.

L’International Nickel à au­
jourd’hui une capacité de produc­
tion de 180,000,000 de livres de 
nickel et 240,000,000 de livres de 
cuivre. Non seulement elle est en­
gagée dans l’extraction et le trai­
tement du minerai, mais aussi 
dans la transformation et la pro­
duction ouvrée de ces métaux.
Elle est en elle-même une entité 
minière complète.

Le ralentissement général de 
l’activité industrielle du pays, lai^nnée. 
baisse énorme des prix du cuivre 
ont considérablement affecté les 
revenus de l’International Nickel.
Aussi après avoir payé des divi­
dendes de 15 cents par action 
pour les deux premiers trimestres 
de l’année, les directeurs, désireux 
de conserver les ressources liquir 
des de la compagnie, ont-ils décidé 
de ne payer que 10 cents par ac­
tion pour le troisième trimestre.

Cependant les revenus du deuxiè­
me trimestre, publiés peu après 
cette décision, faisaient voir une 
légère augmentation sur ceux du 
premier trimestre et il ne saurait y 
avoir aucun doute que toute re

ni stock de priorité.

INTERNATIONAL NICKER

LAKE SHORE

La province d’Ontario a l’avan­
tage de posséder plusieurs mines 
d’or en pleine exploitation, floris­
santes et disposant de réserves de 
minerai qui vont sans cesse en 
augmentant. Ces mines, situées 
principalement dans les districts 
de Porcupine et de Kirkland Lake, 
produisent environ $40,000,000 par

La Lake Shore est dans l’heu­
reuse position d’avoir maintenant 
complété un programme d’expan­
sion qui lui permet de traiter plus 
de 2,000 tonnes de minerai par 
jour. Ce minerai donne un rende­
ment moyen de près de $15. par 
tonne.- Le dividende régulier est de 
30 cents par trimestre soit $1.20 
par année, mais de temps à autre 
la compagnie distribue aussi un 
boni. Le dernier était de 30 cents 
par action. Depuis l’année 1918, 
alors qu’elle commençait ses opé­
rations, jusqu’à la fin de 1930 la 
Lake Shore a produit tout près do

prise industrielle, toute améliora- $30,000,000 et elle a distribué en 
tion sensible dans le prix du cui- Hîvir,‘inHoa An
vre contribueront aussitôt à ac­
croître les revenus de la compa- 
gnie.

En résumé, si l’on considère 
l’excellence de son administration, 
la solidité de sa position financiè­
re, les perspectives de l’industrie 
dans laquelle elle est engagée l’on 
peut dire que l’International Nic­
kel a de grandes possibilités d’a­
venir et qu’au prix actuel de 11 à 
12 scs actions sont vraiment inté­
ressantes à mettre en portefeuille.

L’International Nickel Compa­
ny, qui a acquis il y a quelques 
années la Mond Nickel Company, 
possède soit directement, soit par 
l’intermédiaire d’entreprises filia­
les 100,000 acres de terrains mi­
niers situés dans le district de Sud­
bury, Ontario, où elle exploite une 
quinzaine de mines de nickel et de 
cuivre, y compris la vaste et riche
mine Froods qui contient des ré-1 jsToran(|a est l’entreprise mi
serves considerables de minerai de n^re (jc beaucoup la plus impor -,------------ ......... ................ .....
cuivre et de nickel dans lesquelles ^an^e (jç ja province de Québec, quipement le plus moderne et Le 
la compagnie ne fait^ pour ainsi £||e p0SS£de et exploite la mine 
dire que commencer a puiser. Ces jjorne, propriété cupro-aurifère si- 
reserves s ejçveiit appioximative- fjans je (ie R0Uyn

CONSOLIDATED SMELTING

La Consolidated Mining & 
Smelting Company est rune des 
entreprises minières les plus im­
portantes, sinon la pins considé­
rable du Canada Incorporée en 
1909, en vertu d’une charte fédé­
rale, elle fut formée de la conso­
lidation de plusieurs compagnies 
minières de la Colombie Anglaise. 
Plus tard elle faisait l’acquisition 
de la Fort Steele Mining & Smel­
ting Company, propriétaire de la 
fameuse mine Sullivan, dont les 
réserves de minerai sont d’une 
telle richesse qu’elles pourront 
aisément alimenter les hauts four­
neaux de la compagnie au moins 
pendant cinquante ans à venir. La 
compagnie est un gros produc­
teur de plomb, de zinc, de cuivre, 
elle produit aussi de l’or, de l’ar­
gent, ainsi qu’un métal spécial 
connu sous le nom de cadmium. 

(Lea ressources minières jouent Elle contrôle en outre, la West 
dans la structure économique Kootenay Power & Light Com- 
d’un pays un rôle de première im- pany, la Siraloch Mines, la Coast 
portance au point de vue de son Copper, la Big Missouri, et elle 
développement industriel. Or, le fait des travaux de recherches et

NORANDA

dividendes une somme totale de
$11,220,000.

----- o-----
McINTYR E-PORCUPINE

Tandis que la Lake Shore est si­
tuée dans le District de Kirkland 
Lake la McIntyre se trouve dans 
celui de Porcupine. Mise en exploi­
tation en 1912 la McIntyre a pro­
duit jusqu’à la fin de l’année fis­
cale 1930 un montant total de 
$41,455,948 et elle a payé en divi­
dendes une somme de $8,689,267. 
Ayant atteint la possibilité extrê­
me de sa limite de production la 
compagnie vient de construire un 
nouveau moulin d’une capacité de 
2,000 tonnes par jour, muni de la­

ment à 200,000,000 de tonnes.
Elle produit environ 90 pour 

cent du nickel consommé dans le 
monde et grâce à ce monopole vir­
tuel qu’elle détient elle occupe une 
position unique clans l’industrie 
des métaux, au Canada. Depuis

R. E. LEFA1VRE
SYNDIC AUTORISE 

Règlement de faillites

Compétence et diligence 
apportées dans le règlement 
de compromis entre débiteurs 
et créanciers, collection de 
comptes et audition de livres.

BUREAU :

147 Côte de la Montagne, 

Québec.

Pour toutes informations 
vous pouvez vous adresser à 
MM. Germain à Lafrance, à 
Amos, P. Q.

Québec, d’une superficie de 1500 
acres. A son haut fourneau elle 
peut traiter au-dessus de 2,000 
tonnes par jour de minerai. Par 
l’intermédiaire d’une filiale, la Ca­
nadian Copper Refiners, elle peut 
produire le cuivre électrolytique, 
elle est aussi affiliée à la Canada 
Wire & Cable Co. une usine de la­
minage de cuivre située à Mont­
réal Est près de celle de la Cana­
dian Copper.

La mine Noranda a l’avantage 
d’exploiter son entreprise à un 
coût de revient très bas et de cha­
que terme de minerai qu’elle trai­
te de retirer environ $5 par tonne 
d’or outre le cuivre qu’elle produit 
et dont le rendement est fort éle­
vé.

En exploitation depuis un peu 
plus de trois ans seulement, elle a 
déjà payé des dividendes, mais à 
cause de la baisse des prix du 
cuivre, les revenus ont maintenant 
diminué. Le cours actuel du stock 
est moins basé sur le pouvoir de 
gain de la compagnie que sur ses 
perspectives d’avenir.

L’entreprise est bien adminis­
trée, elle est pourvue d’un capital

plus perfectionné qui puisse exis­
ter. Malgré l’augmentation de pro­
duction les réserves de minerai de 
la compagnie se sont encore ac­
crues et elles se chiffrent actuelle­
ment à 2,245,676 tonnes, ce qui 
veut dire que la continuation do 
l’exploitation et du rendement de 
l’entreprise est assurée pour plu­
sieurs années à venir. Ce tonnage 
d’une valeur approximative de 
$8.30 par tonne représente un 
montant de$19,417,424.

TECK^mjGHES

Voisine de la Lake Shore et 
aussi bien située que cette der­
nière la Teck-Hughes est une au­
tre mine d’or qui pendant ces 
dernières années a considérable­
ment accru sa production et ses ré­
serves de minerai. Pour l’année 
terminée le 31 août 1930, la com­
pagnie a produit $3,326,313, contre 
$2,802,583, soit plus de 63 cents 
par action alors que le dividende 
est de 60 cents par action. Le rap­
port de cette année n’a pas encore 
été publié, mais l’on peut s’atten­
dre à des résultats plus favorables, 
puisque la quantité de minerai 
traitée a été beaucoup plus consi­
dérable. Au prix actuel de $6.20 les 
actions de la Teck-Hughes don-

d’exploitation qui, à la fin de la nent un rendement de 9.66 pour 
dernière année fiscale, se montait à cent.

^
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AU COIN DU' FEU
CROIRE ~ AIMER ET LUTTER H

SOUVENONS-NOUS !

JS

à : Mes compagnons de jadis. 
“ Le Souvenir, allège la souffrance,
Nous rajeunit, embellit l'existence. ’’

Nous sommes à nouveau, en ces grands jours de fête,
Réunis sous ton toit, Collège, vieux “chez-Nous” !...
Nous venons te louer, te chanter à tue-tête,
En mêlant nos accents, à des souvenirs doux.

« » •

Vingt-ans, comme ce bon vieux temps a passé vite !
Il nous semble que c’est d’hier le gai décor.
Les classes, les pensums pour mauvaise conduite,
Les notes, les congés et les mentions d’OR.

• • «

En ces joyeux moments, les coeurs sont en liesse,
Car chacun est heureux de revoir un ancien.
De causer d’autrefois, des beaux jours de jeunesse :
Nous sommes devenus, aujourd’hui Citoyens.

* • #

Nous avons touché l’âge, où la gaieté rend jeune,
Nous n’avons plus hélas 1 nos doux fronts de quinze ans.
Des cheveux sont blanchis, mais les coeurs sans rancune
Se sentent pour l’instant, comme jadis enfants.

• • •

O Conventum 1 ton Souvenir cher h nos âmes,
Saura bien nous garder, quelque peu de vieillir ;
Une chose ici-bas, est aux malheurs dictame :
Toucher des jours heureux... et puis s’en souvenir.

• • •
Un serrement de coeur, la larme à la prunelle,
Des amis disparus, souvenons-nous aussi.
Pour personne la vie, ne peut-être éternelle,
Prions pour eux, qu’ils soient de Dieu cent fois bénis.

* • •

En resserrant nos liens, restons tous dans la vie,
De bons amis toujours, ANCIENS DE LIMOILOU,
Tentant d’éterniser de cette heure bénie :
Le pieux souvenir, toujours SOUVENONS-NOUS 1

Louis-Ph. FRECHETTE

Notre Courrier SEPTEMBRE

L’Amour Maternel !
Sublimes sont ces deux mots : 

amour maternel 1 Rien, en effet, 
n’est plus grand, n’est plus tendre, 
n’est plus doux que le coeur d’une 
mère ! L’amour maternel : c’est le 
chef-d’oeuvre du Bon Dieu !

Us n’appartiennent qu’au fils 
bien-aimé, les battements du coeur 
d’une mère. O mystère insondable 
de l’amour maternel, comme tu es 
impénétrable I

Sur son coeur, elle presse son 
enfant qui vient de naître, en son 
être, elle sentira toutes les dou­
leurs de ce fils qui devra subir les 
épreuves de la vie terrestre. Tan­
tôt vous la verrez humble, tantôt

EN CAUSANT
L’instruction est-elle également 

utile aux filles comme aux garçons 
d’une même famille ? Et ce vieux 
dicton 11A quoi sert d’instruire nos 
filles” ? A-t-il encore sa raison d’ê- 

itre ?
Traitez le sujet d’une manière 

claire et précise.
Un volume est promis.
Adressez : C. P. 615, La Tuque.

“Ma Colombine” : — Je fus 
tentée de continuer en relisant vo­
tre fin de lettre... “Ma Colombi­
ne bien-aimée je t’écris”... com­
me dans la chanson, tant votre 
dernière et belle messagère m’a été 
agréable. Les missives que je re­
çois comme chroniqueuse depuis 
environ six ans, m’ont été une lar­
ge compensation aux "ennuis du 
métier et j’apprécie autant une 
belle lettre, qu’une composition 
d’un style élégant et sur un sujet 
élevé... Me direz-vous quelle est 
la devise que vous aviez suggérée?

Saviez-vous que Durandal était 
un de mes compatriotes, je le dé- 
couvrai que bien plus tard, ayant 
adopté un pseudo féminin pour 
notre page de la Gazette et cela 
pour me mystifier 1 II y réussit si 
bien... Je voudrais le revoir à 
notre foyer ; mais de nouvelles 
occupations nous privent de ses 
belles chroniques. “Je dois, je 
veux” est aussi la devise du Cer­
cle des jeunes gens de notre loca­
lité. Merci des bonnes nouvelles 
que vous me donnez des anciennes 
connaissances du chez nous tant 
aimé et è bientôt plus longuement,

Hélène : — Les pages sont tou­
jours très intéressantes et vos bil­
lets toujours “meilleurs”. Le ren­
seignement me sera profitable, 
j’attends des nouvelles ; souhai­
tons qu’elles soient favorables. Du 
courage, n’est-cc pas, qu’il en faut 

£ toujours en réserve et je vous as­
sure que je ne manque pas d’en 
emmagasiner dans les bons jours, 
car des mauvais il y en a très 
souvent pour moi aussi. Oui, c’est 
vrai, et après quinze ans, je ne 
m’y habitue pas encore... et ce­
pendant, si j’en suis chagrine, je 
me résigne plutôt que de me ré­
volter... j’en connais qui feraient

C’est un midi du mois où va naître l’automne :
Septembre. Le ciel indistinct garde encor 
Sa chaleur verticale et son visage d’or.
Mais déjà la fraîcheur des ombrages détonne.

« « *

Les blés donnent aux champs du sommeil monotone 
Qu’ont les maturités paisibles et la mort.
Mais parfois, une brise y fait de boni en bord
Rouler un ondoiement de golfe qui moutonne.

• * «

L’heure a l’envoûtement de parfums endormeurs ;
La langueur des échos prolonge les rumeurs
Que soulève la vie humaine des vallées ;

# • •
On dirait qu’une brise invisible emplit l’air,
Tant — venu des lointains que bordent des allées — 
L’aigre crépitement des lieuses est clair.

Alfred DESROCHERS
Ail

EN
Je revois le coteau, les aulnes, la fontaine,
Et fermant l’horizon, les vieux pins en dentelle *, 
J’entends le bruit de l’eau qui tombe en cascatelle, 
Et le bourdonnement de la ruche prochaine.

• • •
Par ces midis d’alors, en vive prétentaine,
Je redeviens enfant chassant la sauterelle,
Ou sur l’herbe couchée je guette l’hirondelle 
Qui survole et se perd dans la clarté lointaine.

• • •

Rien donc a l’épreuve d’un coeur 
maternel, c’est un volcan de ten­
dresses sans cesse en éruption, un 
océan d’amour, ün gouffre profond 
de dévouement et de miséricorde.

. Oh mères, vous qui nous avez 
éloquente, toujours par amour e ^erc^g Syr vog genouXf vous qui
par dévouement. Protectrice et noug avez gujvjg dans ieg pius épi- 
médiatrice, tel est son role de mè- ...... ...... ___ ____ u:_____  __

Les nappes de soleil, bruissements rythmiques,
Les parfums du gazon, les brises balsamiques,
Envahissent la chair et bercent l’âme fraîche.

• •
Bleu caravan serait du printemps de ma vie,
Oasis de verdeur bordant la route sèche,
Vers qui le Souvenir par ce soir me convie I
“Les Oasis” ROSAIRE DION

une question de concours ?
chômage se fait sentir ici comme 
ailleurs et les salaires sont coupés 
des deux tiers ; l’hiver s’annonce 
bien dur aussi. La santé générale 
est assez bonne merci ; quant à la 
mienne il faut s’y résigner ; ça ne

• t • I Vsll \y\JIIlACA10 V.JU4 1 A C AIV 11 V

des colères. Oui, on ne s’est pas m’cmP“hc Pns (1’csPcrcr cn dcs 
contenté de cueillir les fleurs et iour8 cnsolelll&-• : rammc V0U8 
les transplanter, on a brisé les 
platebandes... on avait pourtant
assez fait de les piétiner quand

me le souhaitez si généreusement

J’y suis allée tout bonnement 
avec le pseudo ; abrégeant sans

Le et... ce qui est pis, de la nostal­
gie du “chez nous” mais cher pe- 
Àt brave de quinze ans il veut 
)crsévércr malgré tout. Répétei 
mes voeux de guérison à ce cher 
d’Angus. .Te ne vois aucun incon­
vénient à ce que vous gardiez vo­
tre nom véritable pour signer vos 
)ièccs de vers. Je serais heureuse 
de savoir quelles sont ces belles 
romances préférées ?

les fleurs étaient à peine levées... [arrière-pensée ; tant mieux si cela 
Savez-vous qu’on peut faire plus Vous plaît; votre pseudo a un 
de mal avec une plume qu’avec 
un sécateur? La Providence a sû­

re, aussi longtemps qu’elle vivra, 
vous la verrez se réjouir ou s’alar­
mer de ce qui surviendra à son 
enfant._______ .

Les ans passant sur son coeur 
ne l’affectent point, au contraire, 
ils le dilatent davantage. Toute 
elle-même n’est qu’amour et ten­
dresse.

L’amour maternel conduit par­
fois à l’héroïsme. Richepin l’a dé­
crit dans un drame poignant : 
L’enfant qui tue sa mère, pour 
donner son coeur au chien...

“Comme il courait, il tomba ;
Et la mère disait en pleurant :
T’es-tu fait mal, mon enfant ? ”

neux sentiers, combien nous vous 
sommes redevables ! Et ces chè­
res mortes... mortes parfois, d’a­
voir trop aimé... vous qui nous 
avez laissés si jeunes, à nous de 
•vivre de votre cher souvenir 1

“BEAUCERON” 
Macamic 1931.

rement ses regards fixés sur nous 
c’est pourquoi je ne me désole pas 
trop de l’état de santé qui reste 
stationnaire depuis bien long­
temps. Votre amitié si compre­
nante et si bonne m’est douce, 
gardez-la-moi ; sûre que ce n’est 
pas moi qui la trahirai jamais.

Reine Blanche : — Votre bonne 
lettre m’a été très agréable à lire. 
Merci du plaisir que m’apporte les 
photos. Vous écris longuement 
ailleurs. Bonne chance.

L. A. Ladouceur
AVOCAT 

Edifice Lalonde 

1ère Avenue, Amos.

René : — Je remercie la Direc­
tion pour cette faveur que vous 
méritez bien par votre collabora­
tion intelligente. Je vous suis re­
connaissante pour l’envoi de “Pa

cachet plus intime et plus simple 
qui me va aussi... Je publie cet­
te pièce en attendant les autres. 
Saluez Fauvette et d’Angus pour 
moi dans l’occasion.

Beauceron : — C’est mon désir 
que vous reveniez souvent sans
que je fasse l’appel, sûr d’une 
amicale bienvenue chaque fois et 
toujours. Merci d’apprécier mes 
articles. Et pourquoi les messieurs 
seraient-ils moins curieux que les 
dames ?... “L’amour maternel” est 
bien, pourquoi douter du succès ? 
Vos articles précédents nous ont 
assez dit la valeur de votre plume. 
Au plaisir de vous relire.

René : — Vraiment vous pour­
rez dire que vous l’avez échappé

renthèses” qui contient de jolis bclle '"Ces délicieuses conscr- 
poèmes et que je serai heureuse [ves sent bien et très souvent dan- 
d’offrir en votre nom à la causerie, gercuses. Notre aîné a _ souffert 
Et pourquoi ne poseriez-vous pas d’une opiniâtre extinction de voix

A bientôt donc.

Fauvettes : — Avez-vous reçu 
es pages et réponses à vos bon­

nes lettres ? J’ai bien retardé les 
envois mais vous savez mainte­
nant quels événements plutôt dou­
loureux m’en ont empêchée... Je 
vous souhaite de garder toujours 
votre belle sérénité et longtemps 
encore votre robuste santé.

Jacquclin : — Ne soyez pas
froissé de ce que notre typogra­
phe mette souvent votre pseudo 
au féminin ; je sais que vou* 
reconnaissez quand même. J’espè­
re que Mme C. se porte bien el 
qu’elle m’apportera des nouvelles 
bientôt... Dites-lui que je l’at­
tends impatiente.

Brise du St-Maurice,

C. P. 615, La-Tuque.

Celui qui suit la justice et qui 
exerce la miséricorde, trouvera la 
vie, la justice et la gloire

533
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Concours entre chauffeurs
d'automobiles commerciaux

La Ligue de Sécurité de la Pro-, 
vince de Québec, dans l’unique 
but de réveiller le sens de leur 
responsabilité, vient de déclan­
cher un important concours entre 
chauffeurs d’automobiles commer­
ciaux.

Ce concours réclame toute l’at­
tention des intéressés et nous nt 
saurions trop recommander aux 
chauffeurs et propriétaires de 
camions de prendre connaissance 
de la lettre-circulaire que leur 
adresse la Ligue, ainsi que des 
règles du concours que nous re­
produisons ci-dessous.

Nous reproduirons également le 
fac-similé de l'emblème, du certi­
ficat et de la médaille que la Li­
gue de Sécurité distribuera aux 
chauffeurs qui n’auront pas eu 
d’accidents.

LETTRE CIRCULAIRE
Au Propriétaire d’automobile 

Commercial ou de flotte de Véhi­
cules-Moteurs Commerciaux,

Cher monsieur :—
Noua vous demandons d’user 

de toute influence auprès de vos 
conducteurs d’automobiles com­

merciaux pour qu’ils s’enrôlent 
dans le concours, commençant le 
premier septembre.

Nous voulons faire d’eux des 
“Chauffeurs Saur Accidents”. No-

L’EMBLEME

Sans Accidents”, et, r’ilr l’ont mé<- 
ritée, une médaille qu’ils ne man­
queront pas de conserver précieu­
sement.

Le succès de ce concours, qui 
est damf votre intérêt aussi bien 
que dansTintérêt public, dépend 
presque entièrement de votre en­
couragement. Vous êtes précisément 
de ceux sur qui nous devons pouvoir 
compter. Et, ce concours n’est au 
fond que la réalisation d’un de 
vos voeux. Affirmez donc votre 
volonté ! Enrôlez votre personnel 
et retournez-nous, dûment signée, 
la formule d’entrée.

Quant aux résultats, nous nous

PREMIERES HYPOTHEQUES
Déairez-vous faire de bons placements d’argent sur de belles 

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent lan 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ces terres ?

Adressez-vous à : —

JULES LAVIGNE
Notaire

LA SARRE. ABITIBI, QUE.

RAJEUNI DE DIX ANS 
“Je souffrais de douleurs dans 

les membres et étais gêné par des 
difficultés urinaires”, écrit M. 
Àmb. Bisson, d’East Angus, Qué. 
“Après avoir employé le Novoro 
du Dr. Pierre non seulement je me 
porte bien mais je me sens rajeu­
ni de dix ans.” Cette célèbre méde- 
cine à base de plantes agit sur les 
organes d’élimination en régulari­
sant les intestins et en augmentant 
le flux urinaire. Ce n’est pas un 
article de droguerie car le Novoro 
est fourni directement par le Dr. 
Peter Fahrney & Sons Co., 2501 
Washington Blvd., Chicago, Ill,
> Livré exempt de douane au Ca­
nada. -•••*•

tre concours a pour but de déve­
lopper en eux cette noble ambi­
tion. Pour nous aider, il vous suf­
fit, à vous, de manifester ferme­
ment votre intérêt et votre déter­
mination. Nous ferons le reste.

Ci-joint l’annonce du concours: 
Veuillez la signer et l’afficher.

Pendant le concours, vous fe­

rez porter à vos chauffeurs l’em­
blème de sécurité sur la radia­
teur de leur camion. Dans la ca­
bine du camion, nous mettrons à 
portée du regard un petit pan­
neau où nous ferons afficher des 
conseils intéressants sur la sécu­
rité. De plus, chaque mois, nous 
présenterons aux gagnants des 
certificats officiels de “Chauffeurs

J.-A MIREAULT
l ’* . NOTAIRE

Edifice Montambault, 
VMOB, - P. ,

Gaston Roberge
i

NOTAIRE

Bureau dans le* Nouvel 

Edifice de

Germain k Lafrance, Liée, 

AMOS, ABITIBI.

CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE....

Le Présent... .L’Avenir.......
vous seront dévoilés par Ma­
demoiselle JEANNE, qui 
possède plusieurs années d’é­
tudes dans les sciences de la 
cartomancie. Ses révélations 
vous surprendront, et seront 
pour vous un guide précieux. 
Lit dans les cartes comme 
dans un livre. Coupez le pa­
quet de cartes trois fois et 
dites-moi quelles cartes vous 
avez retirées. Envoyez 50 
cents, en bon de poste. Cor­
respondance confidentielle. 
Pourquoi retarder. Ecrivez 
dès aujourd’hui.
Adressez :—

Mademoiselle JEANNE 
Casier Postal 1100 

BEAUCE Jonction, QUE

J. E. BEDARD, 
L.I.C., C.P.A.

OCT. BELANGER,
L.I.C., C.R.A.

BEDARD & BELAHGER
SYNDICS AUTORISES

Comptables, Auditeurs et Liquidateurs de Faillites 
97, RUE ST-PIERRE,

Téléphone 2-1412. QUEBEC.

Des médailles de bronze, d’ar­
gent et d’or seront décernées à

qn chargeons. Vous en serez vons-l^ ^ anront condvlit s(ins a0.
même étonné.

Comment pourriez-vous ne pas 
être intéressé à cette campagne

eident pendant une ou cinq an­
nées.

La classification est sujette à
d’éducation intensive et pratique j-tre changée par la Ligue quand 
qui formera vos chauffeurs à évi­
ter l’ombre même d’un accident 
et, chaque soir, à ramener leur 
camion absolument intact au ga­
rage?

LE CERTIFICAT MENSUEL

tels changements seront recom­
mandés par le Comité du Con­
cours,

Un Comité de Statistiques corn-

l’indépendance nationale que la 
remise en équilibre du budget. La 
crise du mois dernier a révélé au 
monde entier que le système ban­
caire de l’Angleterre était si vul­
nérable, si sensible aux pressions 
étrangères qu’il était possible à 
des financiers étrangers de dicter 
des conditions au gouvernement 
britannique.”

Le journal travailliste deman-
posé de statisticiens expérimen-i fiait ensuite une réorganisation du 
tés calculera le taux de fréquen- système bancaire anglais pour re- 
ce des compétiteurs respectifs 
d’après la formule prescrite par
la Ligue.

Les suggestions seront accep­
tées avec plaisir durant le Con­
coure.

COTISATION DU CONCOURS
1 à 25 véhicules ............ $ 5.00

25 à 50 
SOàlOO 

100 à 150 
150 à 200

Tous les mois, nous établirons
le rang de chaque compagnie con­
currente. Tous les trois mois, la 
compagnie qui aura obtenu le 
taux de fréquence d’accidents le 200 à 250 
plus bas recevra publiquement un 250 à 300 
trophée approprié.

Nous comptons, cher monsieur, 
sur une réponse favorable et im­
médiate. C’est votre intérêt jiiii 
est en jeu.

Vos bien cordialement dévoués,
LIGUE DE SECURITE DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
le Secrétaire Général,

Arthur GABOURY.

REGLES DU CONCOURS
La classification faite par la 

Ligue doit être acceptée.
Chaque compagnie concurren­

te doit s’engager à fournir les in­
formations requises.

LE MEDAILLON

« ......  10.00
“   15.00
“ ..........................20.00
“   25.00
“   30.00
“   35.00

Cotisation individuelle, $2.00 
(Pour chauffeurs désirant concou­

rir seuls.)

médier à cette situation.

On considère comme significatif 
que les journaux français, toute la 
semaine, se soient abstenus de 
commentaires sur la situation fi­
nancière, probablement sur ins­
tructions du ministère des affaires 
étrangères de France qui n’aurait 
pas voulu exciter davantage l’émoi 
régnant chez les Anglais.

L’Italie veut ce record
Rome — L’Italie a l’ambition 

d’enlever le record de vitesse aé­
rien à l’Angleterre et de surpasser 
officiellement le record établi, di­
manche dernier, lors de la course 
pour le trophée Schneider, à Cal- 
shot. Actuellement des mécani­
ciens travaillent secrètement mais 
avec ardeur à la base de Desenza-

. no, sur les rives du lac Garda,
te que l or français et la politique Trois avion!! qui avaient aé'eone-

course

L’or français excite un 
très grand intérêt

Londres — L’influence dominan-

lüli
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financière française ont sur l’ave 
nir de l’Europe excitent le plus 
grand intérêt.

Le succès de la France 
tuant l’union douanière austro- 
allemande et la fin de la dictature 
du roi Alexandre des Serbes, Croa­
tes et Slovènes, suscitent beaucoup 
de commentaires et sont regardés 
comme des victoires décisives pour 
les Français.

Le “Daily Herald”, demandant
des mesures pour assurer l’indé- 
pendante financière, britannique, ^
disait hier : “C’est une question 
de défense nationale, aussi vitale 
pour la prospérité nationale et àj

La cotisation eet basée sur le 
nombre de voitures en service.

Les Trophées seront, en con­
cours durant l’espace de cinq an­
nées, mais deviendront, la proprié­
té des concurrents vainqueurs 
trois années sur cinq.

Les Trophées-miniatures seront 
présentés chaque année aux em­
ployés recommandés par les ga­
gnants du concours, comme ayant 
été les artisans de leur succès.

Des certificats de “Chauffeur 
Sans Accident” seront présentés 
mensuellement aux chauffeurs 
chanceux.

truits pour participer à In 
Schneider mais qui furent retirés 
peu de temps avant, ont été remia 

en en condition et l’on croit pouvoir 
atteindre la vitesse de 450 milles 
à l’heure avec l’une de ces machi­
nes. Le lieutenant Bellini a atteint 
déjà la vitesse de 450 milles à 
l’heure mais son record n’est pas 
officiel. Il s’est tué le lendemain 
au cours d’une épreuve mais on 

.croit qu’un autre aviateur italien 
pourra renouveler l’exploit offi-

Aimez, Usez et compr*
^nrwil lorfil.

LAHGLOIS G PARADIS, LIEE
EPICIERS EN GROS

19, RUE SAINT-JACQUES,

Québec.
TfWB.

GERMAIN & LAFRANCE
Assurances générales 

AMOS, QUE.
Tél. : 84 C. P. H
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Pour Plaire!... 
Mesdames

Une' belle poitrine 
est sans contredit le 
plus bel ornement 
d’une femme !

Si pour des raisons 
diverses, vous ave/ 
perdu cet avantage 
physique si important 
ne renoncez pus pour 
cela au bonheur d’être 
admirée !.......

Pour bien figurer en public, 
au théâtre, dans les salons, au 
dancing, à la plage, dans la 
pratique des sports, pour PLAI­
RE enfin, il est maintenant né­
cessaire de posséder le charme 
et l’élégance. Je viens à votre 
secours Mesdames, Mesdemoisel­
les. Ecrivez de suite ! corres­
pondance confidentielle et avec 
le secret le plus absolu !

AUCUNE PILULE NI DROGUE
A PRENDRE, TRAITEMENT

EXTERNE SEULEMENT 
ET TRES FACILE.

ADRESSEZ :

MADAME VAL DUROV,

Casier Postal 701 
Québec, Que.

tivé comprennent les variétés Montréal nos amis île langue an- sollicite l’appui «les oanatliens-
Marquis, Reward et Durum et il glaise possèdent un immeuble français et partout on remporte
y a également plusieurs parcelles'pour chaque 10,000 habitants, des succès notoires. Du 15 sep- 
cultivées d’orge et de luzerne. Le-'189.000 jeunes eanadiens-français timbre au 10 octobre, c’est la
un général de tout ce grain est ex-n’en possèdent qu’un et encore souscription aprticulière et le 10
cellent, dit-il; la sécheresse ne pa-,disparaissait-il, n’eut été la solli- on termine par un tag-day. 
raît avoir eu que peu d’effet sur la citudc de l’A. C. J. C. Le publicj La semaine qui se terminera le 
qualité. .lui doit de lui avoir conserver cet 10 octobre sera la semaine natio-

M. Myers appartient a la.caté-'immeuble. mile de la Fédération des Oeuvres
goiie des novice!» en ce qui con- ( h immeuble dans chayue région de Jeunesse. C’est alors que tous 
ciine 1 exposition de grain, mais il; jeunes canadiens-français!^ efforts seront déployés pour at-
a lempoité de glands honnems ^ toutes les régions, malgré toute ; teindre l’objectif que .s’est fixé PA. 

lois qu il a exposé en eeSi|tMll. foonne volonté, ne peuvent j ^• T C.
Objectif de $100,000

Les cultivateurs 
de Vanscoy concour­

ront â l’Exposition 
de Grain de 1932

Il s’est produit d’excellentes ré­
coltes dans certaines parties de 
la Saskatchewan cette année.

Tous ceux qui ont eu l’occasion 
de parcourir la province savent 
qu’il s’est rentré d’excellentes ré­
coltes dans bien des districts de la 
Saskatchewan cette année, et mê­
me sur bien des fermes qui sont 
dans les régions affligées par la 
sécheresse. La ferme de Hoy A. 
Myers, dans le district do Vans­
coy, nous en fournit un exemple 
typique parmi beaucoup d’autres. 
M. Myers prépare des lots de 
grain pour les catégories compéti- 
trices de la Conférence-Exposi­
tion Mondiale du Grain qui doit 
être tenue à Régina l’année pro­
chaine.

M. Myers a ensemencé ce prin­
temps une étendue considérable en 
parcelles de grain, de trèfle et de 
luzerne; ses parcelles de blé cul-

clmque
deux dernières années. A Robt-^guère manifester leur esprit d’ini- 
hern, I automne dernier, où il y'tmtive. Nul ne saurait les en 
avait plusieurs entrées superbes, il,blâmer. Ils sont aux prises avec 
a obtenu dix premiers prix. Il a!une 1H'.mlm, dc fom|s qlli les pa.
obtenu également un excellent'Vaiyge,,,. Sans immeuble, sans 
ciassement à l'exposition d'ldveriargent) C11 butte aux critiques sou­
de Saskatoon 1 année detniète. -vent malveillantes, ils luttent sans 

Un autre .cultivateur du memejespoir de succès. Fédérer tous 
district, qui se prépare à présenter ccs cffortSj canaliser toutes ces 
à la Conférence 
diale du Grain
est Amie Olauson, qui a un cer- <| qu’entend faire l’A. C. J. C. en 
tain nombre de petites parcelles,(construisant un immeuble dans 
toutes en bon état. chaque région. Le public restera-

t-il sourd à son appel ?
La souscnption est nationale 
L’A. C. J. C. possède à l’heure 

actuelle huit régions organisées

Chevaux à Vendre
Gros et Détail 

Avons toujours en mains deux 
chars de bons chevaux de 

l’Ouest garantis. 
S’adresser : —

Hormidas Lévesque

Tél. No. 27. AMOS. Qué. 
(Ancienne résidence de M. 

Vitalis Bisson).

Les jeunes de 1 A. L. J. C. ne culièrement remarquable
et ils l’auront. Tous les moyens 
désirent rien moins que $100,000 
ont été pris pour assurer la plus 
grande diffusion à l’entreprise, une 
organisation solide et déjà éprou­
vée est à son service.

en ce
qui concerne les instituteurs qui 
n’ont tenu compte ni de la crise 
économique et des nécessités 
qu’elle impose à la nation, ni de la 
situation déjà fortement, privilé­
giée des fonctionnaires de l’en-

situntion

mier rang, les paysans.

,.............. wo. En plus des cent cinquante 1 geignement primaire, ............-
érence-Exposition Mon-|,snergies et, noUs sommes en face] journaux et revues qui ont offert ! <lue connaissent cependant fort 
Lain 1 année prochaine, d’une floraison d’oeuvres. C’est leur aide précieuse, le poste CKAC ljien contribuables et, au pre-
llnucnn rwtn «i «tr» sist** • «*• _ . , • %

s est gracieusement mis au service 
de la cause.

Prochainement commencera à 
la radio une série de conférences 
spécialement préparées à cet ef­
fet.

L'Australie manifeste un vif inté­
rêt dans l’Exositpion Mondia­

le du Grain

C. P. 109 Tél. : t

Dr Avila Svlvestre
D.D.8.L.C.D.

/

Cfainirgien-Dentifte

ÀM06, QUE.

Un grand nombre de cultiva- 
tturs australiens se préparent à 
prendre part à la Conférence-Ex- 
position Mondiale du Grain, qui 
doit être tenue à Régina, Canada, 
l’année prochaine. Us ont reçu 
beaucoup d’encouragement de la 
part des différentes organisations 
agricoles de ce pays. Le comité 
spécial de la Société royale d’agri­
culture de l’Ouest australien, qui 
a été chargé d’appeler l’attention 
des cultivateurs de l’Australie sur 
cette initiative canadienne, a an­
noncé son intention de donner un 
prix spécial à l’Exposition royale 
de Perth pour des blés que l’on 
cultive actuellement en vue de 
concourir à l’Exposition de Régi­
na en 1932.

Les cultivateurs australiens au­
ront ainsi l’occasion d’éprouver 
leurs produits pour la qualité.

La Société royale d’agriculture 
des Nouvelles Galles du Sud prend! 
également des dispositions du mê­
me genre .

L’A. C. J. C. ouvre 
aujourd’hui sa cam­
pagne de souscription

i■ r»w »

Patronage de S. E. Mgr Gauthier, 
Archevêque-coadjuteur de Mont­
réal.

Chicoutimi, Montréal, Ottawa, ;Esprit révolution-
Québec, Rimouski, Saint-Bonifa-i
ce, Saint-Hyacinthe et Sherbrooke. 
Dans toutes ces régions il y a un 
centre de souscription, partout on

FEUX ALLARD
▲VOUAT

Fél. Eo. 45 0. f.
EDIFICE

Germain à L&franœ, Lite, 
▲MOS, QUI.

t)

naire à Paris
Paris 

listes qui
Les Congrès syndica- 

viennent d’être clos 
n’indiquent nullement une amé­
lioration de l’état d’esprit des or­
ganisations ouvrières ou des fonc­
tionnaires, mais au contraire une 
aggravatinon des tendances ré­
volutionnaires. Ce fait est parti-

Tout d’abord, le Congrès de­
mande un traitement minimum de 
15,000 francs. Si l’on songe au 
chômage qui sévit, dans l’indus­
trie, au marasme actuel dû pour 
une bonne partie à une fiscalité 
exagérée et à l’accroissement dee 
dépenses publiques, on ne sera 
pas sans s’étonner de telles exi­
gences. Mais ce n’est pas tout. Le 
Congrès des instituteurs s'est ma­
nifesté plus révolutionnaire que 
la G. G. T. elle-même.

La difficulté chez un grand 
nombre de jeunes filles c'eat 
qu’elles aiment Peau à la plag* 
mais ne l’aiment pas au plat à 
vai»?llc.

1>A GAZETTE DU NORD
41, Avenue Bégin, Lévis.

CONTINUE * L: ABITIBI "
“La Gazette du Nord” est la 

propriété de La Publicité Régio­
nale Enrg., et est imprimée aux 
bureaux de La Compagnie de Pu­
blication de Lévis, au No. 41, 
Avenue Bégin, Lévis, dont M. 
Félix Pichette est Président et 
M. J.-A. Gagnon, Gérant.

officiellement la campagne de
C’est aujourd’hui que s’ouvre 

souscription de l’A. C. J. C. dans 
tous les centres canadicns-fran- 
çais. Créer une chaîne de mai­
sons où notre jeunesse se réuni­
rait, voilà son but. L’Association 
Catholique de la Jeunesse cana- 
dienne-française a déjà commencé 
magnifiquement à réaliser ce pro­
gramme d’intérêt national. L’a­
chat de la Palestre du National 
qui ne date que d’hier a rencon­
tré chez le public un désir long­
temps caressé. Ce fut un sauve­
tage.

Pas assez de nos compatriotes 
réalisent l’importance du geste 
qu’à fait là l’A. C. J. C. Lorsqu’à

DEPUIS

8 9 8

Lci Ctnêdicns rcconnaiiscnt, depuis nombre 

d'années déjà, que les produits de leur pays sont 

égaux, sinon supérieurs, aux produits importés. 

Depuis 1898, la très haute quelité du Gin 
Canadien Melchcrs Croix d'Or est universelle­

ment reconnue. Et la preuve en est que ce gin 
n’a pas cessé, depuis lors, dc jouir de la plus 
grande vente au Canada parmi les gins du type 
hollandais.

Fabriqué au Canada par des Canadiens.

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
DitlilUrMd DiitilUtmr» fcpiii ISIS Bur*au-Ch«f:

IWrthiarvilU, Qué. Montréal 16
Gin Canadien 40

<Alelchers
Croix d or

î

ONCES

ONCES

ONCES
*365
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f cours du printemps dernier. Il a 
exprimé sa reconnaissance à M. le 
Député, aux Officiers du Ministè­
re de l’Agriculture, à MM. les Ins­
tructeurs Côté et Timmermans, et 

.à son agronome. Enfin, il a assuré 
. . « [qu’ils avaient su répondre pleine- ;de nouveau son concours aux in-Expositions 06 V63UX jment aux désirs du gouvernement, téressés pour la continuation de

CHIMIE AGRICOLE
Prévisions de la 

récolte de pommes

dans l’Abitibi
Malgré la température très dé­

favorable au début de la semaine, 
les membres des Cercles de Jeunes 
Eleveurs ont réuni un total de 172 
veaux de l’année, et de 66 génis-

11 les a assurés qu’il leur continue­
rait son support aussi longtemps 
qu’ils resteraient dans d’aussi bon-

cctte organisation.
Comme conclusion, il ne serait 

pas téméraire de dire que l’atten
nés dispositions en vue de l’avan-'.tion toute spéciale, portée à l’ali-
ecment de l’industrie laitière.

M. Armand Alain, Inspecteur
VUUV1A u„ ....... .................... ....— lies Ecoles, (I aussi visité quelques
scs d'un an, pour être soumis à expositions et a dit tout le bien,fonder de belles espérances pour
l’expertise de MM. les Instruc-lqu’il pensait de cette manière d’in-1l’avancement futur de l lndustnc

■ / 1 î______ ^___1 ^ r\ir\ T r\ î ^ ir\v*r\ /I O O TDCTIDD fill

mentation et aux soins des sujets 
de ces cercles par les concurrents 
et leurs parents, nous permet de

tcurs et Agronomes.
Cette série d’expositions débuta 

à Amos, lundi le 21 septembre, et

téresser les jeunes, laquelle est en 
conformité avec l’esprit des règle­
ments du Comité de l’Instruction

se poursuivit à Barrante le 22, et Publique, et les efforts quil dé- 
à Senncterrc le 23. On commciîça j ploie pour amener les institutrices 
ensuite dans la partie ouest de la jà inculquer chez les enfants l’a- 
région, à Macamic, le 24, à La mour du sol.
Sarre le 25, et a Dupuy le 26.

Plus de 80% des sujets présen­
tés possédaient toutes les qualités 
du bon bétail laitier. La plupart

Il a exprimé aussi l’espoir qu’il 
fonde sur l’avenir de ces jeunes 
qui seront appelés demain à for­
mer l’élite de notre population ru­

de ces sujets ont été importés avec raie.
l’aide généreuse du Département A Macamic, Monsieur le Curé 
de l’Agriculture, au cours du prin- Tremblay, qui a pris une part très 
temps dernier. active dans cette organisation, a

Une attention toute spéciale a félicité ces concurrents pour les

Laitière dans notre région du 
Nord.

P.-S. — Nous publierons dans 
un prochain numéro, la liste des 
concurrents, ainsi que les prix ga­
gnés. ^

été accordée aux jeunes lors de ces 
expositions. C’est ainsi que les pe­
tits garçons et les petites filles 
figés de 8 ans et plus, ont été ap­
pelés à faire l'expertise d’un cer­
tain nombre de sujets qui leur 
étaient présentés, après avoir reçu 
sur place une démonstration par 
un Expert. Leur classement fait, 
ces jeunes étaient ensuite appelés 
à donner les raisons justifiant ce 
classement.

Ces expositions ont été tenues à 
la suite d’organisations commen­
cées en mai dernier. Ces organisa­
tions sont sous la direction immé­
diate de Monsieur L.-E. Côté, re­
présentant du Ministère Fédéral 
de l’Agriculture, de MM. les 
Agronomes Brien et Rioux, aux­
quels s’est joint M. Willie Tim­
mermans, de qui dépend une large 
part du succès obtenu a ces expo­
sitions. MM. Portier et Albert, de 
la Station Expérimentale de La 
Ferme, MM. les Agronomes Bégin 
H Tremblay, du Témiscaminguc, 
et M. Ubald Pilon, qui succédera 
sous peu îv M. Timmermans, se 
sont aussi joints aux organisa­
teurs de ces expositions.

Monsieur le Député Authicr a 
bien voulu laisser scs nombreuses 
occupations pour consacrer deux 
jours entiers a ces expositions. Il 
a bien voulu se placer au rang 
des jeunes concurrents et subir les 
inconvénients de la température 
maussade, pendant toute la durée 
des expositions qu’il a visitées.

Monsieur Authicr a été appelé a 
adresser la parole à Macamic et h 
La Sarre. Il a félicité chaleureuse­
ment les jeunes concurrents et 
leurs parents de meme que les 
Agronomes, constituant les trois 
parties actives de «es organisa­
tions. M. Authicr a dit tout le bien 
qu’il attend de ces belles (Organi­
sations, lesquelles assureront l’éta­
blissement permanent de notre in­
dustrie laitière, sans laquelle nos 
cultivateurs ne sauraient compter 
sur un avenir prospère.

En outre, il a manifesté le dé­
sir qu’il éprouvait de constater 
que les sacrifices faits par le Dé­
partement de l’Agriculture, avaient 
été compris par les cultivateurs et

beaux résultats qu’ils ont obtenus, 
lesquels couronnent les sacrifices 
considérables qu’ont fait leurs pa­
rents pour assurer l’importation 
de 108 têtes de jeune bétail au

Sellé de Billard
' IDEALE

EUCIPPE HIVON, Prop.

Cigare*, Cigarette*, Liqueur* 
douces, Chocolat*.

Salon de Barbier et de 
Cirage

Au-dessus du magasin
DROUIN - GERMAIN

Amos, Qué.

Le rapport No. 4 pour 1931 de 
la récolte de fruits et de légumes 
que vient de publier la Division 
des Fruits indique une augmenta­
tion sensible dans la production 
des pommes dans l’Est du Cana­
da, variant de 20 à 32 pour cent 
de plus que l’année dernière. Il y 
a par contre une diminution de 22 
pour cent dans la récolte de pom­
mes de la Colombie-Britannique. 
On compte que la récolte totale 
cette année se montera à 3,629,300 
barils, pour comparaison l\ 3,411,- 
000 l’année dernière et 3,270,684 
pour la moyenne de cinq ans. Les 
indications actuelles sont que les 
pommes seront de grosseur moyen- 
né ou un peu supérieure à la 
moyenne, et les conditions de 
température ont été de nature a 
favoriser la couleur.

Dumping en
Grande-Bretagne

Londres — L’association fores­
tière de l’empire britannique a 
protesté de nouveau auprès du 
premier ministre, l’hon. Ramsay 
MacDonald, contre l’importation 
du bois russe en Angleterre. Elle 
se plaint que cette importation est

une femme
en santé

Enfant délicate
------------------------------------------------- «

Une fille entre cinq, qui toutes prirent 
des Pilules Roses du Dr. 

Williams (tonique)
“J’étais l’ainée 

d’une famille de cinq 
filles”, écrit Mme A. 
G. Richardson, 202 
Lancaster St. W. 
Kitchener, Ont., “et 
ma mère nous donna 

à toutes des Pilules Roses du Dr. Wil­
liams. Ma plus jeune soeur était très 
délicate. Elle avait près de 13 ans lorsque 
ma mire la conduisit à un médecin, qui 
conseilla de lui donner des Pilules du Dr. 
Williams, comme elle l’avait fait pour 
ses autres filles. C’est ce qui fut fait, avec 
le résultat qu’aujourd’hui, ma soeur est 
mariée et en parfaite santé.”

Le fer et autres éléments contenus dans 
les Pilules Roses du Dr. Williams 
(tonique) augmentent la proportion 
d’hémoglobine ou agent porteur d’oxy­
gène du sang. Le surcroit d’oxygène ainsi 
assuré aux tissus revivifie l’organisme 
tout entier, stimule l’appétit, favorise le 
sommeil et procure un incomparable 
bien-être. -

Commencez dès maintenant à prendre 
des Pilules Roses du Dr. Williams. 50c 
la boite dans les pharmacies. N’oubliez 
pas d’en bien spécifier le nom. * fis»

un véritable dumping et que le 
prix auquel ce bois se vend ne re­
présente pas seulement le coût de* 
travaux d’exploitation.

L’association demande au gou­
vernement de prendre des mesure* 
pour que le bois importé en Gran- 
jde-Bretagne soit produit dans de* 
conditions comparables aux con­
ditions de production dans l’empi­
re britannique.

VOS FORCES S'EPUISENT
SANS LES

"ENZYMES"!

«Mi

Ibsi
iï-x-v. •.v1 ïsl 

llMi

Le malt d'orge, le bese même de le BIERE DOW 
OLD STOCK, est très riche en ENZYMES, les 
ferments solubles qui transforment les éléments 
nutritifs de l’orge de façon ê les rendre assimilables 
par le corps humain.

Le procédé de brassage Dow rend possible la 
réaction complète des enzymes et permet aux 
précieuses propriétés nutritives de l'orge de passer 
dans la bière.

Cest pourquoi la Bière Dow Old Stock n'est pas seulement un 
breuvage moelleux et rafraîchissant.. . mais en outre une source 
de santé et de vigueur II n'est pas étonnant qu'elle soit toujours 
et partout la favorite de ceux qui veillent sur leur santé !

ENZYMES
Lts «nzymts sont dts ftrmtnte solubles «utntltli, présent! dsn*
Its sucs digestifs tt dans certains eÜmcnts, dont ils transforment 
Us éléments nutritifs d« façon è les rendre esiimilables.
Sens leur concours,la plupart des ctras vivants ne pourraient trouver 
leur subsistance dans la nourriture.
Leur action fait parti* du processus dt vie de la nature, oui rend 
possible la respiration, assura la croissance et entretient les forces.

Old Stock
SES ENZYMES FAVORISENT LA SANTE
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Prompt soulagement 576,856 TONNES 
à la douleur i QE MOINS EN AOUT

Une quantité de choses ne peuvent • 
panser un mal de tête ou une autre j 
douleur, mais il n’y a qu’un remède j 
qui puisse vous soulager! Précisément, \ Xoti'G production de charbon, nos
doux tablettes d’Aspirin. Vos souffran­
ces cessent. Le soulagement vient 
immédiatement, sans égard pour 
tout ce qui peut avoir causé vos 
maux de tête.

Aspirin est inoffensif — ne peut 
pas déprimer le coeur. Ainsi il n’y a 
pas de raison pour attendre que le mal 
de tête s’en aille seul. Il est inuti­
le d’endurer n’importe quelle dou­
leur alors que vous pouvez prendre 
Aspirin. C’est un bonheur pour les 
femmes qui souffrent do douleur ré­
gulière du système; pour les hom­
mes qui doivent travailler, en dépit 
de la vue embrouillée, de la fatigue 
ou la névralgie.

importations et nos exportations 
sont toutes à la baisse, compa­
rativement au mois d'août des 
cinq dernières années.

Ottawa, 30. — La production 
canadienne de charbon s’est élevée 
durant le mois d’août 1931 au to­
tal de 7G0.127 tonnes, comparati­
vement à une moyenne de 1,336,- 
983 tonnes durant le mois d’août

..............o— des cinq dernières années. La pro-
Eprouvez son prompt soulagement , .. ,, a, ino1
r rhumes, névrite, rhumatisme. 1‘•^Lon d août 1931au* rhumes, névrite, rhumatisme, 'auction « août i»oi consistait en

lumbago. Assurez-vous de la vérlta- 612,468 tonnes de charbon bitu-
ble marque Aspirin — pas de substi- • tonnes de licnitetut. Tous les pharmaciens gardent haineux, lüo.uoo tonnes a b
des tablettes Aspirin. (Fabriquées au 
Canada).

Les jours de classe 
exigent un supplé­

ment de lait
• (Par IL. F. Stephen.)

Mères, prenez bonne note du ti­
tre ci-dessus. Pensez-y, et vous 
saurez nous dire qu’il en est ainsi. 
Par tout le pays, septembre ramè­
ne les enfants aTécolc, et les jours 
de classe ramènent à la maison 
des enfants affamés. Nous, adul­
tes, nous rappelons combien nous 
nous sentions l’estomac creux en 
revenant de l’école. Le meilleur 
“Régal” au monde est un verre de 
lait.

La plupart des mères réalisent 
que les enfants sont affamés et 
fatigués à quatre heures de l’aprè- 
midi, au retour de l’école. Nous 
voulons que les mères se rendent 
compte par elles-mêmes que le 
lait est le mets le plus nourris­
sant et le plus facile à préparer 
qu’elles puissent donner à leurs 
enfants. Et voici le temps où ils 
ont besoin d’une ration supplé- 
taire de lait. Vous savez bien, vous 
mères, que c’est une fausse écono­
mie que celle qui consiste a es­
sayer de faire durer la commande 
ordinaire de lait en inesquinant 
sur la quantité que demandent les 
enfants affamés à quatre heures et 
sur les besoins ordinaires de la fa­
mille. Mères de famille, le lait est 
l’aliment le plus économique que 
vous puissiez servir.

Les premières semaines à l’éco­
le sont particulièrement pénibles 
aux enfants, et c’est avec bon 
droit qu’ils réclament un surplus 
de nourriture. Les enfants ont du 
perdre l’habitude qu’ils avaient 
acquise de manger à toute heure 
entre les repas, et c’est très long 
l’attente de midi à six heures pour 
des corps en état de croissance. 
Le verre de lait de quatre heures 
devrait faire partie du program­
me alimentaire de la journée. Mè­
res, essayez donc ce régime, et 
vous verrez vos enfants se déve­
lopper, perdre leur nervosité et y 
gagner en contentement.

Publicité Conseil National Ca­
nadien d’industrie Laitière.

-----°-----
L'enseignement religieux, se­

lon moi, a dit Victor Hugo, est 
plus nécessaire que jamais. Plus 
l’homme grandit, plus il doit 
croire. Pus il approche de Dieu, 
mieux il doit voir Dieu.

et 42,604 tonnes de charbon sous- 
bitumineux. Les mines de la Nou­
velle-Ecosse ont produit 335,766 
tonnes, celles de l’Alberta 252,907 
tonnes, celles de la Colombie Bri 
tannique 141,206 tonnes.

Les importations de charbon ont 
diminué de 19.2 pour cent durant 
août 1931, comparativement à la 
moyenne du mois d’août pour les 
cinq dernières années. Les impor 
tâtions ont été de 1,488,880 tonnes.

Les exportations de charbon ca-1 du monde et surtout 
nndicn ont été de 27,436 tonnes, 
ce qui représente une diminution 
de 64.5 pour cent sur la moyenne

du mois d’août pour les cinq der­
nières années. Les Etats-Unis ont 
fourni 61.8 pour cent du charbon 
disponible au Canada durant le 
mois d’août 1931. le Canada 33.0 
pour cent, la Grande Bretagne 4.6 
pour cent et rAUcmagne 0.6 pour 
cent.

U PREMTerTIMESSE 
RU CANRDR -R.D.1535

En carte postale couleur

Nous venons de recevoir de 
l’Office Central de Ste-Thérèse 
et de St-Christophe de Montréal 
un spécimen de la carte postale 
couleur “LA PREMIERE MES­
SE AU CANADA” la première 
d’une série “Religion et Patrie”. 
C’est une reproduction attrayante 
du magnifique tableau qui ’domi­
ne le maître-autel de l’église de 
St. Bernard à l’Ile-aux-Coudres, 
et qui est l’oeuvre do Antonio 
Masselotte, artiste peintre de 
Québec.

11 n’y a aucun doute que cette 
carte fera une belle publicité 
pour notre pays, d’autant plus 
qu’on nous assure qu’elle sera 
distribuée dans toutes les parties

en pays de
mission.

Nous félicitons l’artiste pein­
tre pour cette belle oeuvre, et

Thés de Choix 
Culture britannique

• V* v ■*.. ‘i

T**

Enveloppe hermétique, en alutni 
nium — Jamais vendu à la pesée

*Fral« d«s Plantation»* P. Ill

nous souhaitons sincèrement ù | annuelle, l’assemblée de la LL 
l’Office Central un grand succès gue des Nations s’est ajournée

hier. Le conseil de la Ligue res-de distribution au bénéfice de 
notre race et de notre Foi.

Il est à noter que Notre Saint 
Père a daigné accorder sa béné­
diction Apostolique ù l’Office Cen­
tral de Montréal en recevant le 
pèlerinage canadien le 7 août 
dernier.

-Ci­

te néanmoins sur le qui-vive 
pour encourager tout progrès 
dans le sens de la conciliation 
entre lés Japonais et les Chi­
nois en Mandchourie. L’effort 
pour ramener cette entente et 
la promotion de la cause du dé­
sarmement furent les princi­
paux développements de l’as­
semblée. En février prochain 

Genève, 30. — Après une ses- 1 a,ura Beu maintenant la confé- 
sion bien remplie, sa 12e session rence générale du désarmement.

A ■ ■

GEORGES 
JE VIENS D'ENTENDRE 
QUELQU'UN QUI MARCHE 

CUISINE

NE CRAINS RIEK 
MA CHÈRE — 
C’EST ENCORE 

It CHAT

mè^1 ^
1

C'est taujoui

BIERE BOSWELL
Depuis 1668

^22987
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NOBS ACHETONS LES VIEUX LIVRES
AVEZ-VOUS BESOIN D'ARGENT?

Pourquoi pendant ces temps durs ne pas profiter de cette §c- 
casion de toucher de l’argent pour ces vieux livres que vous avez 
lus et qui perdent de la valeur avec l’âge. Nous achetons tous les 
vieux livres, revues, magazines français et anglais, etc... Livres 
de toutes sortes et quelle que soit leur condition.

Si vous ne pouvez venir envoyez-les nous et vous en recevrez 
le prix (valeur actuelle) immédiatement.

Venez ou écrivez sans retard, aujourd'hui même.

MLLE CECILE GRENIER
L'Imprimerie d'Amos

Casier 285, A MOS, P. Q.

issociation pour 
la Prévention des 
Accidents du Travail

DE QUEBEC

Soulignant le progrès notable 
accompli à date par l’Association 
de Québec pour la Prévention des 
Accidents du Travail, Allan M. 
•Mitchell, le Président de l’Asso­
ciation, déclara que 85 pour cent 
des manufacturiers de la Provin­
ce ont répondu en détail au ques­
tionnaire envoyé il y a quelque 
temps par l’Association.

fdes employeurs de la Province et
pour se rendre compte des en­
droits où la Prévention des Acci­
dents est en vigueur. Ceci aiderait 
aux divers groupes à s’organiser 
plus rapidement.

“Les présidents de chaque grou­
pe”, dit M. Mitchell, “travaillent 
ferme et je prévois que les grou­
pes fonctionneront au commence­
ment d’octobre. Le concours entre 
usines pour la prévention des ac­
cidents organisé par la Section In­
dustrielle de la Ligue de Sécurité 
de la Province de Québec est d'une 
grande utilité, il réveille l’ambi­
tion des employés en les encoura­
geant l\ maintenir et à rehausser

:de deux manières au travail de 
prévention des accidents entrepris 
par l’Association :

1. —Us reconnaissent parfaite­
ment la valeur du fait que 
l’Association peut rassembler 
des quatre coins du monde les 
moyens les plus modernes 
pour prévenir les accidents du 
travail et qu’elle a l’expérien­
ce nécessaire pour appliquer 
ces moyens à nos usines ici.

2. —D'un autre côté les servi­
ces que l’Association est en 
état de rendre intéressent pro­
fondément les employeurs vu 
que la division des industries 
en groupes, telle qu’organisée 
par la nouvelle Loi de Com­
pensation, place sur les épau

Consultations Expertises

ANALYSES
M. ARCHAMBAULT

Ingénieur des Mines — Ingénieur-Chimiste-Analyste
AMOS, P. Q.

Casier 266 Tél. 170

médiatement en aide aux em­
ployeurs, en organisant des comi­
tés de sécurité, et en rendant tous 
les services que les employeurs 
peuvent demander, dans le but de 
créer un esprit de coopération.

L'Association aidera les indus­
tries, en faisant visiter les usines

doivent fournir à la Commission 
une déclaration des estimés de M- 
laires jusqu’à décembre, 1931. J'»- 
jouterai qu’il y a une surtaxe de 5 
pour cent ajoutable à l'impôt ordi­
naire si ce rapport n’est pas sou­
mis en temps convenu et en plut 
une surtaxe de 1 pour cent par

M. Mitchell fit remarquer que f , . .. . . . , .
_ .. '* • i * *a réputation de leur usine dans leces questionnaires étaient néces- , . ’ ^ . . .,, , ,.o .. . , ... but de remporter un des trophées,saires a la verification de la liste

groupe, la responsabilité du 
coût d'un accident arrivé dans 
une usine faisant partie de ce 
même groupe, qu’il ait ou non 
introduit dans son industrie 
des mesures de prévention. 
Donc, quand l’association s’ef­
forcera par l’entremise de son 
système d’inspection, d’intro­
duire partout et spécialement 
dans les petites 
mouvement de prévention, ce 
sera pour le plus grand inté­
rêt de tous ceux qui faisant 
partie d’un groupe, n’importe' 
lequel.

par ses représentants, pour instrui- mois ou fraction de mois de délai, 
re en même temps les employés et

les de tous les membres d’un^es des comités de sécu­
rité. L’ouvrage peut être répartie 
entre quatre classes : les ingé­
nieurs, les éducateurs, ceux qui 
font exécuter le programme et en­
fin les enthousiastes, et tout ce qui 
crée l’enthousiasme est un bienfait 
pour le patron et pour l’ouvrier.
Un examen de tous les établisse­
ments de la Province sera fait à experts de haute réputation et en

wi/ ce* e^* D®8 experts se rendront état de donner un service digne en
usines, le importance de la pro- tout point de la Cause qu’ils sont

tection de certaines machines spe- destinés à servir ”
cialement

L’Association de Québec pour la 
Prévention des Accidente du Tra­
vail organisera des succursales à 
Québec, Trois-Rivières, Drum- 
mondville, St-Hyacinthe, St-Jean, 
Sherbrooke et dans le district du 
Lac Saint-Jean afin de donner à 
l’industriel un centre qui lui soit 
commode et particulier.”

“Tous les inspecteurs seront des

Chez NOUS ... Jean Talon, premier Intendant

y vr.

iiiwiiffWfW

Jean Talon, premier Inlemlaiit delà Nouvclle- 
Frnnee, de IMâ à 1072, fui envoyé en Amérique 
parson roi pour diriger le dévcloppcinenl «le 
la colonie vers d’aulros induslriea que celle 
«lu e«*niincree des fourrures qui, jusque la, 
avait mi»u«»p«»lisc presque tous les cHorls. Il

fut créé haron canadien et rc«,’ut lu seigneurie 
«le l’islel, prés «le Québec. H«m et généreux, 
il s’eflorva, «l'améliorer le sort «les tenanciers 
qu'il avait amenés «le France avec lui. S«>us 
sou habile direction, la Nouvelle-France lit 
«le f:ramis progrès.

msn
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qu’elle

dans les usines où la
prévention des accidents n’est pas
encore complètement pratiquée et

| feront les recommandations néces-
, , ,, , • , saires. L’enseignement des Pre-Cest avec ce double objet enl . « .«T i , • . / . I i,a • . j . jiniers Secours aux Blessés senLes employeurs sont interessesIvue que rAssociation viendra un- • x c .— ■■■ ■ ■„ 1 ■■■■■ . _ jinauguré, afin qu’une blessure lé

jgère soit contrôlée avant 
jne devienne sérieuse, 
j La valeur réelle des services que 
I l’Association est appelée à rendre 
[sera clairement démontrée, quand 
jon saura qu’elle se compose d’un 
comité exécutif et d’un bureau de 

I direction dont les directeurs re- 
Jprésentent les différents groupes 
qui forment les 24 classes dans 
leur ensemble. Les groupes ci-haut 
mentionnés seront distincts l’un de 
l’autre, vu que chacun aura son 
président, son bureau de direc­
tion, qu’il exécutera son program­
me particulier et dirigera ses pro­
pres activités, tout en faisant par­
tie du rouage de l’Association, 
pouvant ainsi bénéficier de l’expé­
rience réunie de tous les membres 
et ayant droit au système d’ins­
pection qui couvrira toute la Pro­
vince.

“Je voudrais aussi faire remar­
quer aux employeurs que le fait 
d’avoir répondu promptement à 
notre questionnaire, ne les exemp­
te pas de l’obligation de fournir 
à la Commission des Accidents du 
Travail un compte-rendu de leurs 
listes de salaires, tel que requis 
par la dite Commission et devant 
être retourné le 10 août. Si quel- 
qu’employeur a négligé de se con­
former à ce devoir, je lui rappelle 
l’article 82 de la loi : “les em­
ployeurs inclus dans le cédule 1

Recours au dumping
Ottawa, lcr. — Par un ordre- 

en-conseil, le gouvernement cana- 
dlien a décidé hier de faire appli­
quer le droit du dumping sur les 
importations provenant de la 
Grande-Bretagne, éliminant ain­
si l’escompte sur la devise an­
glaise en ce pays,

-------o-------
Evitez la peur sous toutes ses 

formes variées; c’est la plus grande 
ennemie de la race humaine.

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT D'ABITIBI

AVIS
AVIS est par les présentes donné 

que la Compagnie de Téléphone de 
l’Abitibi a fait application à la Com­
mission des Services Publics de Qué­
bec, à Québec, pour être autorisée à 
vendre tout son actif à THE NORT­
HERN TELEPHONE COMPANY LI­
MITED, et que les intéressés devront 
adresser leurs objections, s’il en est, 
à la Commission, à Québec, dans un 
délai de quinze jours.

AMOS, ce 23 septembre, 1931.
(SIGNE) L.-A. LADOUCEUR 
Procureur de la Requérante

PROVINCE OF QUEBEC 
DISTRICT OF ABITIBI

NOTICE
NOTICE is hereby given that La 

Compagnie de Telephone de rAbitibl 
is applying to be authorized by tha 
Public Services Commission of Que­
bec, to sell all its assets to Hie 
Northern Telephone Company Limi­
ted, and those who are interested 
will have to file their objections it 
any at the Commission, at Quebec, 
within a delay of fifteen days.

AMOS, September 23rd, 1931.
(SIGNED) L. A. LADOUCEUR 

Attorney for the Petitioner

FEU - VIE - ACCIDENTS - AUTOMOBILES

ISRAEL BOURCIER
Assurances Générales

Edifice Montambault 
Tél. No. 23

Rue Principale 
Casier postal : 134

Amos, P. Qué.
Votre patronage est sollicité.


